
ans apres les pre è 
las d attendre rccou 

~~~~~~tr~,~i::~r,~[: 1 c v ngl hu t è 
Rat er se transpor 

le ste r Fon!eneau fer 
G rnnson 

ont là beautés de 1 a c en ré 
n avons plus 1 hab tude 

1 éc )Cr \<=sa y e paya t pas ses mpôts 
lr menter chez son ferro er 
a 1 arolc à 1 hu ss er Rat er dont 

est un odèle de cande r 

s 8 an~ â avec mes lémo ns en 
Ja méa re de a nasse \icugno.sse paro sse du pe 
t t b rA" tl s Herb ers ou êtan• en parlant au 
s our ~ s rontcnenu méta er J ay décla.ré au 
s eu r 1 on ne nu que J allo s procéder par vo} es 
de écot n dans les Besl aux c~ après nommez 

Elan~ dana la (! le métair e dont avant de ce 
ra re l y sommé deux des plus proches '\'Os na 
d êlre préeent à 1 e:a:éeut on qoo J y entendo s fa. re 
lesquels en on\ fat refus et de dtre leurs noms ce 
que vo~nnl J ay sas e\ pr s par exécul on. en les 
To ts de tad !~' méta re de '-1: mtlrPS nches à aa11e 
inconn 11 

11 est savoureux ce style d hUISS er du temps 
de la R6genc,e qu procède dans les best a.ux 
el /Ul se pa. e des désordres de 1 écuyer As 
sali y sur deux mère vaches qu l qual [ e m 
pert nemment d aage nconnu On peut 1ma 
gmer qu à la vue de ce scr be en perruque les 

1 

deux pauvres bêles furent en effet sa ses -~ 
na s dt~lo neme t 

Celte leçon du pasc:é vaut d être méd Lée 
sans ron e Nous trom:ons le Slifle de 1 an 
.CJcnnc ~olj_claut.é pajsanne da.ns c rat que les 

1 vo ::$ n de l onlcneat eru èret t d ass sler 
1 hus::. er dans sa procédure Ln aulol'e déta 1 
est to c anl Rat e a:yant a<:: les deux 'lia 
cl es dange nconnu se 1 trouva 1 a part lm 
rod e nbarrassé qua d sun nt un o sn se 
courablc Jacques Ilayhrr se r de la Marg 
raud ère deme ro.nt aux Herb ers Led t Haj 
1 a y de nanda ù hu ss er de u con! er les 
le vacl es et se cl argea de les a !er vendre 

n o s s va t au devant df's Ha es et sur 
uce 1 ub 1 e les Her cr ù d x 1 eurcs 
ut 

As fnre 
1 écu~ er 1\.s:; 
les 'la les I fa t sa e en ce lem cr Je L pe 

dél e eux d une époque d par +> Le cl arn ant 
hon n e Il fa c:;a t n leu ce qu 1 'li OU a car 

na a t po nt le té 6phone dans son bureau 
de la rue dœ H~'Vers Il so g a t ta rcdact on 
de ses lettres de serv cc 1 y elta t ces tré 
sor::. d onet on del cnte ce sens prée s de la 
pol les::.e qu donnent tant d élégance et de 
tenue même à la 1 ttérature gala le du d 
h L ème s ècle Et nous autres contr buahles 
rcq c:; contra nts sommés térat vement 
nous n évoquons pas sans mélancol e ce per 
sonna.ge S)impat.h fJUC s expert dans 1 art d f 
r c le de réclamer l argent dtl à 1 Etat No s le 
voyons comme 1 devo. t êlre auss dodu qu un 
chano ne de bonne ma son parlant avec des 
gestes arrond s un peu va n âe sa Jambe b en 
ra te et par dess s to t ncapable de regret 
ter le temps perdu 1 

Paul Zabon 

Cattnet l\'Iondain 

onu Enqueto d'Inturet Intornauonal 
AMITIE HAINE OU OUBLI 

---+-+ 

IV 
Le& r f'OC!SCS d'hommes poil ques de savants 

d d'-' soc o ogu~ nous son~ parvenues nomhreu 
ses et pa9iiwnnantes mas les ra.l}ports entre na 
liOns ont d autres facteurs profonds la JltérnhU'a 
et les nrts qu s t.s n exereent pas une act on 
aust~ apparente que la pol t que et In d pl.emal e 
n en {1 t paa m.. s une nJiœnce réelle Nous 
avons pc .,6 q l 1 pl.uarnll aux le<:teurs de Gîl Bias 
d nterron r e un nstruü 1 énoncé un peu ar de 
tles nrt;).!me:nts h stor ques e' soc ologtques par 
1 fm pres fln s e certes non déda gnable de pen 
aeu s to Il ordres U:!s réponses d écr va ns et 
d n.r s c. n crMront désom~& s avec ce les de'3 
hon me!t pol ques professeurs e• sOClo ognes 
mo. ou ou s en groupe ents qu présen ero 
une ce a ne syn èse 

Nous u)b ons au)ourd 1 u t o s :réponses d é 
cr n ns ém nents réputé!; pnr leur conna ssance 
profond de la cu u c euTopéenne 

••• 
M RICHARD DEHMEL 

~1 n chttrd Dehmel es' assur&nent Ie plus 
grand yr que de 1 AU~magne contemporrune Cer 
tans cr t qoes le piacen• au dessus de Henn 
ne ne Ses prem ers poèmes ont révélé une légère 
U'lfluence de Baudelaire e' de Verlame mrus de 
bonne heure le temp1'!rnmen' Jyr que de 1 Deh 
mel ses~ afl\rmé pu ssa.mment or g nn.l dans 
Aber d Lure (Mas 1 Amour) Lebensblmtter 
(Feu es de V e) Ze Menschen (Deux j:lres) etc 
n est te poète de 1 amour ma s l a auss ooté 
magn fiquement les couleurs et tes formes de ln 
nature Il es• enfin ei suttout préoccupé par les 
plus hauts proU èmes soc aux ses poèmes d ses 
essa s en porten' la n arque Toutes les quest ons 
relal ves à In cuUurc europeenne le pass onnent 
Son op n on sur cs rOipp(Jrts de la Frafl{:e ""ét <'le 
1 AUemng e est donr. l une des pius prée cusas 

1 - La culture allemande et la culture fran 
ça se ont nat relie ment un caractère d fférent 
ma s on ne peut en dédu re f!U elles so ent 
oppos6es 1 une à 1 autre 

li ....t. Les d spos tons naturel es ct es pro 
duct ons de Jo. cu turc des deux nat ons sc 
complètent dune façon s ôv dente que leur 
dêplorab e désaccordr pol l que est tout s mplc 
ment absurde Leur accord se confond avec 
1 déat dune Hu man té de 1 Europe centrale 
n faut qu enfin tr omphe la c1v 1 sai on franco­
allemande qu s éta' déJà fra;yé un cl cm n 
au moyen âge et qu malheureusement sub t 
une rupture de plus eurs s ècles par swte des 
guerres de rel gJOn Une telle rupture n est 
plus à redouter à présent les él tes de 1 Alle 
magne auss1 b en que de la France éprouvent 
à nouveau comme un devmr de rétabl r peu 
A peu une concorde humame par un échange 
de b ens ntellectuels Et ceLte concorde flna 
Iement aplan ra la r val té nationale 

rn - De plus en plus on arrJve à penser 
qu une nll ance entre les deux na\tons assu 
rera t auss tOt la base de l équ hbre européen 
La France et 1 Allemagne marchant la ma n 
aans la n a n pourra ent ten r toute 1 Europe 
an échec sur le champ da la pol t que déale 
:~uss b en que sur celu de la pol t que réa 
tiste mas où est le mattre qm comprendra 
qu 1 faut gagner la parte d échecs contre la 
re ne (dame) Angleterre 1 

••• 
M EMILE VERHAEREN 

Il nous paralt supœ-flu d ms ster .sur la. valeur 
<le l op n on de ce gpand poète qu présente une 
belle syn hèse <le 1 ame allemande e\ de l Ame 
fronça se connalt toutes les part es de l Allema 
gne et de qu enfin 1 œuvre esi un magrufique 
rene' des préoceupat oos modernes et soc.mles 
M Em le Verhaeren a exercé une nfluenee con 
'JJidérMle L1'ès cons dér81ble !SUr la 1 tl.êroture alle 
mande d aUJOurd hu auss b en que sur la fran 
;ai.Se et on peut d re qu l ne se passe de JOur 
ot). 1 so t 1 obje' d un essa ou dun ru1 cie Son 
oom a l:l(! prononcé avec ceux: de MaeterlinCk, 
Il Anatole France e\ de Felma I...agerlœf pour le 
Pl'l~ Nobel de 1 ttêorature 

Je cro s non pas que l espr t allemand d 
1 espr t rram;a s sont opposés 1 un à 1 autre 
mas J est me qu ls sont très élmgnés 1 un de 
i autre surtout aux or g nes Depu s ces temps 
Jomta ns tous les deux se sont rapproo'hés 
.une prem ère fo s au XVIII• s ècle grâce à 
Voila re et aux encyciopéd stes une deux è 
me fo s au XIX Siècle grâce au ramant sme 
11 y eut également au XVI s ècle la poussée 
protestante 

Que ces deux espr t a enl avantage à se 
10 ndre 1e n en doute pas un mstant Nous 
marchons - maJgré les réact ons név tailles 
qu ne sont qu un remous dans le courant gé 
néral et dom natcur - vers une culture non 
plus frança se n angla1se m allemande n 
1tal enne ma s européenne Quo de plus ur 
gent pour ba.ter cette dern êre que 1 un on des 
deux cultu es maltresses 

Il {aul donc que de plus en plus la France 

Le seJour du R01 de Portugal a. Paris 

Ce que fera notre Mte royal 

Le ro de Portu.gal s arrêtera quelques JOurs en 
France avant de rosagner Lisbonne Ce séJour 
fi aura pas de caractère off c el 

Le souverrun amvera. à Calrus le sarned 27 no 
vembre et sera .salué par 1e préfet du P.a.s de..ca 
lais le général comma.noa.nt la 4 bnga.de d mlan 
ter e e\ le so1.1s préfet de Douiosne sur Mer un 
lra n spéc al condu ra e ro à Parts (IÙ il ar.nvero. 
lt 5 1 .4Q Il descendra à lllOtel Dr stol où 1 u ap­
pllrtemcn' royal du prem er étage lw a été .re .. .,. 

<Le Jendema n d manche le ro échangera des v 
s te.s avec le prés den' de la Républ gue qu oUr 
ra le amr un dtner en son honneur 

Le lund 29 le ro a l nlen~ on é:le v s ter le 
ehdlcau de Versn Iles el Je.s T.na.nons Il sera a.c­
compa,:mé dans celte VIS te par M Du]ardm Beatt 
metz Le so r 1 ass st.era à la .représentation de 
Fausl à 1 Opéra dan.s la loge prés dent elle 

I.e pr6s dent da ln Ré:publ gue offnra le mard 30 
au roi Monoel au Clhàleau de Rambou Jlet, W1 dé 
1euner qu sera su Vl dune cbasse à llr Le sor l 
ass stern, à la Comédie França se à la représenta 
lion de 1 Amour "tetue 

Le mercredi 1 décembre le ro compfl! "V'ts ter 
el le musée Carnavalet, 1 recevra la colome portu 
e' le musée cama let JI recevra la eolon e portu 
I!"IWie apr~ un déjeuner orrert à IR légation de 
Port n 1 et oassera la so rée à l Opéra CoJlWJile 

LEQUEL DOIT PREVALOIR? 

et l Allemagne app ennent non seule ne nt à se 
connail e et à s esh lCr ma s tl tm po te quel 
les s admtrent Toutes deux en son d gnes et 
leurs éhtes le savent Quant au rapproche 
ment pol t que J hés te à 1 cxan ner a3ant 
aucune compétc 1ca pour cela Ce pourra t 
ê~re un rapprochement Mt r et superf c el or 

!a. t lasser ag r a-.ec sOrel(\ les causes pro 
rondes et lentes 

••• 
M ROMAIN ROLLAND 

Très personnel e e~ suhs an a le esb la répon o 
de M Roma n ROI and qu a concen ré sa._I!Cnsée 
v goureuse sur tou~ da.ns le romtm et ra c que 
mus cale On se rappel c éga.Jcmoo' ses cur eux 
essn. s d nmn qucs du T éd e d~ Peuple Son 
Jean Cl ris op e es~ très a mé en Allemagne M 
Roma n Ro and es' en ou re olw.rgê du oou s 
de 11 s oll'c de ln rr us que ù ln Sorbo ne 

Ce sera t o.vo r une pauvre dée du gén e 
fran ça s 1 e de cro re que la cu tu e allemo.n 
de pu sse lu être " OpJ osée » et ho t le Un 
large gén e n est opposé à r1en 1 embrasse 
tout Notre race est ra te dun méla ge de tou 
tes les races d Occ dent ou se sont rn me ajou 
tés au cours des s èclec:; d rn portants éléments 
or en taux Au 1 eu de d sputer ndé! n ment 
sur la quest on 1 ut le (et dangereu e pour 
tous) de savo r quelle est la race supér eure 
1 sera t rn e x de co ven r que la lus on de 

ces races ra. t la force de la France ct que la 
lo du gén e !rança s est d absorber ce qu1 
dans ces races d vcr::.es est un pr ne pe de 'li e 
et une r chessc pour la communauté \ oulo r 
trancher les 1 ens avec les races germa que::. 
auJourd hu s v vantes sera t (s c éla t poss 
ble) pr ver la France d un a!flux de pensée et 
de sang "- la vér té 1 y aura t un g1a d dan 
ger pour une nat on à se ta sser s bmerge1 
par une des races qu la composent Ma ::. c est 
là une quest on d équ b1e Po ctabl la 
arandeur du én e { aT!ça s 
pas par {a e le dése t en. lu. Enr ch ssez e 
que la v e y en re de toutes parts L 1 yg c e 
des portes ct les !en tres clo::.es est une hyg è 
ne de malades d tcn ps de Fagon et de i\lon 
s eur Purgon Je nad cts po l quo tra tc 
mon pays en malade 

A la seconde q est on 1 me para L n a nle 
nant superflu de répondre Chaque peuple a. 
ses verlus et ses manques 11 a toujours be 
so 1 des autre::. pour se compléter Quand on 
vo L tout ce que les grands hommes d une na 
ton do vent aux gcn es des autres nat ons -
les class ques du X\ Il à 1 Espagne et à 1 Ha 
1 e ceux du XVIII à rAng eterre les grands 
musc ens allemands du xvm• (un Bach un 
Hœodel un Glucl un Mozar~) à 1 Hal e et à la 
France nos romani qucs à 1 Allemagne -
on a la sent ment qu ne des ra sons de la mé 
d ocr lé de nos art stes contempora os (àl é 
tranger comme en France) t ent à leur pau 
vrelC de cullure européenne Car 1 ne faut 
pas nous ra re Hus on nous sommes plus 
t!Jnorants de l élranae que les gens du passé 

Ce ne sont pas quelques traduct ons de o 
mans étrangers ou quelques rap des cnquê 
tes de JOurnaux gu pe ve L suf! re à nous 
fatre pénétrer le gén e des autres peuples 
Elles ne nous d spensent que trop de tout 
effort personnel pour les conn 11 e par nous 
mêmes elles favor sent la paresse gnorante 
d orgue lieuse Comparez à celte pauvre cu 
r os té 1 av d té d espr t et le ttava 1 nfat ga 
ble dun VoiLa re dun D de1ot dun abbé 
Prévo\ et de leurs am s - Je ne d s pas dun 
Le bn tz ou dun Gœ\he Qu veut être fort do t 
prendre consc cnce de la force de toute sa. 
race - de toutes ses races L Europe d Occ 
dent n est qu un seul êlre L oppos ton de 
c v 1 sat ons o 1 de cultures qu on vo t en elle 
est quelques chose de p ér 1 Ce sont des d r 
férences rn croscop q es entre nsectes d une 
même ram lle S 1 y a des d fférences prolo 
des J est me quelles sont beaucoup plus en 
tre les classes qu entre les races 11 y a une 
pensée du peuple mn gre ct une pensée du 
peuple gras l\1a s Tolstoy Shakespeare Dante 
Beetl oven nous appart ennent à tous Ils ont 
parlé pour nous tous Nous tous avons parlé 
en eux 

Quand à n. en r n méd at qu 1 est perm s 
de prévo r le mo ns problémat quo est la sur 
exc tnt on cro ssanle de la lutte éconon que ct 
mdustr elle comme de la JOOtc nlc ecluelle 
entre les de x nat ons Je compte b e que la 
nôtre y gagnera La. utle e::.t bonne pour no s 
En to t cas Je monde y gagnera EL quand 
tout Je monde y gagne cl ac un y trouve son 
con pte 

Henri GuiJbeaux et Jacques Rebo 

( 4 sumrt ) 

Le Jeudi 2 décembre le ro qu ttera Par s 
aval\ été qùest on d une V.I.S te à 1 Açadém c 

!rançruse Le ro dom Manoel soUha ta t fa re cette 
VlBlte et 1 Acadétrue aura ' élë très he.ureuse de la 
recevorr Malheureusement Jo. courte durée du pas 
sage du ro Il. Par s e• les d spos t ons dé;à pr ses 
ne permettront pa.s l accompl ssement de ce projet 

Le ro sera o.ccom.P.agnë dans son voyage à Pa 
ns par le comte dè Sabugosa. grand maitre de la 
cour le marqu s de Fnyol ehambel an le cap ta ne 
de v&sseau Se.rpa P mente! a de de -camp le v 
comte d Asseea off c er d ordonnance e ma:rqws 
de Lavradio secréto re e' le docte r Brcyner mê 
decn du ro 

LES PIERRES RECONSTITUEES TECLA 
sont ra. les tic r.arcelles de p erres vér tables ag 
glomérêes sc enl nqucmenl par tus on Elles sont 
les seules p erres prée euses art f c e es égales 
aa.x p erres naturel es 

La dern ère e\ la plus grande des décou erres 
da professeur Tecla es\ la fabr cal on des 

PERLES 
qui possèdent toutes les quai tés d.ist nctives des 
perles d Onent 

Les eréat ons Tecla ne sont montées qu avec de 
vrn s diamants 

Tecln 10 rue de ta Pa x Aucuns 'lUCCursaie 

"GIL BLAS 
va oen à peu se transformer 

~!me X u d -on auro. Jl)lt'llvtll6e g ace à n l!lre 
pas sn sin e de ce que no re !)ère a. f.ait pour eUe 
C est à ous p u Ot moru.aE."ll1' à ous pe sonne emeut 
qu cen cnt de remettre ce sou en 

Le na rn-wc ta a p mse et le paquet o.vec un de 
ces pe s sounrcs a gus dont es mn ns t omphant.s 
on e se.cre 

On d ficcla c éL.o.it un chande m ou e.vee une de 
a. a t la. !6é la dern t!rc baua c ]:;1 
re G 110 oc Bu.uREGARD 

omlesse de 
baron e~ 

gené a de 
corne et 

DEPLACEMENTS 

La dlJ(lb6l!eé d Aas e duus. ère es! lltr cc à fW' s 
hier nanL de fur n 

- Pa ma cs au es notob és ét angèr€s qu v en 
nent da n cr .à lans Mme Co ncl us Vander.bl t ba 
ron de Ramsay baron ct baronne Von der Hcydt M et 
Mme A Conne do N-t v Yo Mmo R CO o.rd e~ 
rn ss Co a.rd do Bos on s lenry Cunynghame baron 
et 00. onM de SnUs .fl.rlnœsse d Forwosa de Rome i 
M et M.ma :-. acomb aste M et Mme Lyons W son 
corn o R cardo Fnbb cott ,_de F orence baron et ba 
ro.nne de oodcnbc c de tj uxe os etc 

- Sont urr és h Par s M '\ bert La.n onno s 

1 
Van Rode neveu du VlCe gouve .neur g~ni!Tn du Congo 
belge et sa je ne femme née Jeanne llerwyn don~ 
mariage VIent di! c œ b 'é 11. e es 1 9 se rendent 
su a co c d \.zu.r 

La. corn lesse des Touches est parte h et pour 
l'h staf'lque châlellu de Chn.umont.-sur Lo re où pendan~ 
quelques jours e o scro hO c du pr nee e~ de la. p n 
cesse 1\.médt:'C de BroQt e 

- Le corn e na ny dA vrlcou t m n stre de la p lnc 
pau <i cJc Il onaca qu ient do s~ ourner deux mo s 1l 
Const.ant.inop e es rcn é d mn.nche li. Par~s 

1 

Le CQ1lllc e~ n. cOml.e&se Gab ~t' do la Roehefou 
cau d qUI cnnent do {lasse quelQues JOW'S à Pa s 
sont cpn s h c eup !:& de cu "S parents le corne e\ 
a mntessc '\lm de a Rol hl' u n au cM ea 

ns n. C.hn en e 

' 

aà!lo 11 v ()Dt de n ou r 
a sw e d une ongut malad e 
\ olkons y est déc&lé sub te 

De Tanville 

Mort de M. Merlou 
Mcn.:.v ~ stnE DE F !I"CES ET utN smE rt.t.~ron:nums 

""' 

jusqu u p ~sent Ln pre 
c doct.au 1 :ly corn 
t:p ês cnp bes de cr 

Verneuil 

Une prmcesse Ira tée a 1 hop1tal 

Ou est le Mtlhonna.re ? 

Les ~hos œ p 13 co rad D.~Tœ (Il" vcnl au liU 
]Ct de ?tl J J As or ct de son yachl J\ourmn a! 

Considéré cornme p du Il y a. quaLre jou & rell-ou 
vé y a l'Ols o ~ ~peN.u a an h er ct re rouvê 
hier est de nou rou pc du aujou.at'hu 

On na ou e p us fo au 1/'ll'IO gnage du C8.l).l rune qm 
!J)l'élend avo u le ou ma aL à 1 ancre à Sa.n 1 an 
è:e Po o RICO t: nu a 'U Je 2 no emb're en 
p emc t.em,pê e 

-De S; n Juan un grn.mme sans fi nnnon c q e a 
)'acl t !\ou mlJha nest [l'"IS o a été 91gna C 

BANQUETS RÉUNIONS CONFÉRENCES 

Le banq et de la Soc1élé d Encouragement 
a 1 Art et a llndustrl6 

H e d ct de un banque~ éun ssa t à 
l HO el Con en a Jlu.s d cent c .quru e oonVlves 
memb es de la Soc é 6 d e cou agement il. 1 a ' e~ 
i\ l mdus re Par les oss sa s 111:-.1 Henry 
ROUJOn p és de t de Jo. Soc élé 1 rou Ilot n us re 
des co on es Couy ba. G Hoge Sando .sec.ré a re 
gooé al d Estoun e es de Co s a t MerCJé James 
Hyda., Ho Be an Mag er He cl Duprat, Bar 
t 10lon e Pn1.1l û.>l E Le allos Léon Perdoux 
Albert eb Jean N c a.usse Paul Sunon Georges 
fkl n Charles De.s.snnd De 'V lié Bouvnrd Ju es 
Comte Vo.len no !La.yus llarant Est eu de Bré­
vans -etc 

Au café M RouJon prend la parole et offre i\ M 
Jules Co nle une art SI que p aquette SO"Uvcnu de 
la Soc ét l remere e M Bellan de son concours 
devoué et i\J Bo1.1 urd ce' Amé ca n de Par s ou 
œ Pnr s en d Aménque après quelque.s phrases 
émues à lad esse de ~J Fallot dont ln mo t a été 
v vemen' ressenlie par tous les membres de la So 
c été tous .ses an s l\f Rou1on cède la. parole nu 
rn n stre des colon es M Trou lo\ se déclare très 
heureux: de se ref.rouver parm les membres de la 
SOCJétë d enco rr.gement ù lor\ et à 1 ndustr e et 
les assure dans la mcsu c de ses fonct ons de 
tout son concours de tout son d6 ouement à leur 
œuvre s dé nocra.t qu.c s ut c nour le b en lu 
pa.ys a~ l nd us re nat onale 

A deux heures le banquet prena b n et 1 on se 
donna ~ rendez vous à année proc a ne - L E 

Les Méda liés m l ta res 
Le d ms che 19 d cembre lm à 2 heures de np ès 

mid a. fior ssnn e soc é é de se(l{lu s nu ue s Les 
Méda és m a -cs 7 rue de Jouy que és de le 
pe n re Po po cé ~b cra è:nns e s snd nmph hC!l. e 
de a. So bonne sa. fê e lJnnue e sous a. présidence 
e!fec e de M Fa tres prê5 denl do a. Répub que 

Pour assurer c succl:!s de cc I.e be o man es a on 
patrio que et nu ua. s o d êm nents n ses de nos 
grandes scènes par s enncs prO\.c on eur g ac eux con 
cours 

A 7 UIICS lfl du sor anque~ am ca su de 
bal de nu dans les grands sa ons du rn n s u 0 
éans l!lS e 200 a anue du !\ a n 

L'ÉTAT 
GAZETTE POLITIQUE ET PARLEMENTAIR~ 

23 ove bre 
lES XTEnrELW T 0 S SlJR t:: M 

LE DlJOGE'l 

Pot:.r la cen~ v n.,t.-set tène fo s les nterpe a 
1 ons sur le Maroc sont c: oses p r un ordre du our 
favorab e au gouvernement Je n ru pus beso de 

ous dire q e pas osant a v core nn éé 
dou euse '!J qu n a pas e npl:c 6 M J urès d a er 
c a ge une ro s de p us de g et de nncl c h s 
tOJrc d occuper n tr bü e tue ques qu s d heu c 
encore men vo à JOur 'Os mos 

Avec t{)ut cela e budge~ na a ce pas v te On a. 
tou~ JUS!.c voté su: c aP, tres UUJOU d J u et Q mmué 
cent f ancs à tt e d nd en! on aux sous prêfc s 
qu e s en porlcron' pas plus mM 

Dema n n a n on abordcro. a qucst on des fonds 
secre s don~ les gens de 1 extrême go.ucl e rôcla 
ment e vrun cl aquc année lu supprcss on B en 
entendu l.s ne seroni pii.S plus beurcux: cette fof.9.. 
c Mas ce a donnera lieu il que ques d scours ce 
qw est touJours n f n f nnle des amb 1 one parle­
menta res da.ns ce 1 eu mol famê qu on appelle le 
Pala s Bourbon 

On espère term ne.r l ntér eur pour m d comme 
1 après rn d d le lendema n mat n sont oocupés 
par les douanes on ne pourra reprendJ'e le budget 
que Jeud après rn d Une sén.nce surr ra pen.c;e t 
on pour l qu der les f nances et on oommencerrut 
vendred 1 agr oulture dont le budget à la ve Ile 
des élee~ ons est celu qu donnera leu 6ux plus 
longues d scuss ons cha.cun tenant avec la l{a eUe 
de la pr ncesse i\ frure plats r à ses électeurs Une 
semame au mo na sera nécessa re 

Prévenons Jes amateurs d émottOns fortes qu ls 
n on• pas à se déranger vend red après m di on 
n mte.rpe lera pas la Chambre ayant déc dé cc sor 
de consacrer ce le séance nu budget 

Vous 1 rez :mss plus Jo n que M Merlou esh 
mort M Mer 01 fut dél6flu6 cnntono.l dépu~é d 
même - ce oTU est plus cxtrnord na re - m n stre 
des fmances E~ pu s nuss le héros de que ques 
drames sonores dont Jo dern cr ne remon e qu à 
quelques mo s 

M Merlou est mo b a Vés net m n stre plén 
patent re 11 L ma C esb tou}ou:rs drôle 

Paul Bérem 

Le .Journal Offic et pub e ce mat n 
Justw:e - Doo décrets por ant nom no on de u~rcs 

de J)EUX d offlc ers pubt œ et d of!Jc ers mlniStêr es 
n érzeur Des d ~at.s aulol'lS8.n~ os d{Jpnr emcnts 

du Puy de Dôme à s n poser extraord na.lrcment lrws 
d ét.uœs d llll résen de ~romW{I.ys de a Vcnd~e à 
5 JlDIP(lser ex raordUlll. erne ~ n.sulf sance de re enus 
on!in• .... 

Des décrek:i portant diSSolution des colW! s mon cl 
Jl(l,ux des communes de Yzans-de.l\{6doo G1t0nde de 
Bouv gny Boyefles (Pas.<le Galo s da Soull ecause Hau 
t.€5 Pyrénées 

Un dQcro po t.!lnt a.Vr bu on de b ens ece ésiastîques 
Tra aux pub cs Un acn'lté aux termes duquel une 

corrriiUE;S on empara e est chnrgêc de é ude et de ln 
Pl'<:l'PU a on du r gtemoot a que Il pow- a y a or 

e de so~c re to. na v ga.t.ion u<i enne 
C e comtmss on es~ complso::e dœ membroo de ::t. 

comm srs on permanente de nnv gat on al:r onne ct e 
MM Tœ e d rec cu.r du onll ne-t du p ês den d'U con 
sc mffi.l.Swa de n ~rieur 1 e 111 on d ec eu de a 
SCl etê g.é <:mie ennequ n sow;-d ect.eu du m nls 
til e de n éncu 

M Pru.n e é p 11> den ae a comn ss on de nnv ga 
'ton ail wnna cs nomme prés den\ de n nouvel G cam 
ffi SSlOn 

Un décret d6c arant dut t! pub q e es trn.vau* de 
oeonst.ruc on d u pon sur n 1 gne de a Sémo. à Ain 
T'émo clmt Comp3.gn c de Ouef>t-A ,;c en 

Gue e Un décrd porlnnt nom M on 
Marine - Un &!er.ct portant mu .nUoos nom na ., ... 

Le 2& anmversatre de 1 Ecole C(llon ale 

Pour Ia remtégrat on de lmstituteur Nègre 
M B rum député de vauc use ent d ndressor le. et 

tre su vante au mm stre de ns rue ion pub }que 
Mo.nStcur e mm s re 

J a 1 honneur de ou.s nrormer que jo demandera 
au début de a Séance de ~md o.près rn d o. d scuss on 
ifnm{,d;iale du p OJe~ de roso ul.ion su varu 

" Ln. Dl mbre ap ès cs réintëg n ons sucœss ves 
des postiers <'iVOQués en m11.1 1{1()9 pour falls de gr~-e 
nVlle le gouvernement à rê ntl:iO'Cr d urjlence d11JOS les 

cadres de enseignemen ns\il.ut.eur Nl!grc l'l'ivoqu~ 
le 27 am 1907 pour ses op ntone synd onlisles 

'iet.& ez agréer e!c • 

• 

LA OHAM:SRE 

LES CREDITS DU MAROC 
~ 

M .P cbon na cro t pas qu il so ~ néces ru re dt 
ftUre de la d plomat e avec so.!.enn té n fa1Ue 
pour parier à la tr bUlle françn sc des l osee 
extér:teure-9' prendre 1 a r cra nt t renfermé at 
teni f au mo ndre souffle de quelqu un qu sera 
condamné à marcher sur des œufs Ces~ 1 ourquo 
1 mei volonüers les deux ma os dans les pocbe 

de son gilet geste fam 1 cr qu tu dorme un a 
parla lement dégagé lequel cootras!e d nlleurs 
avec la prudence et la mesure de ses J(lJ oies 

Ev demmen\ l a soue de ne d re q e cc qu l 
veut d re et d.e ne pas la sser tomber une paro e 
dont on pourra t se fa re une avance 

Le discours qu il a. prononcé h er nu su et du 
MfU'OC ava • un double bu' affirmer os tcn 
tons poo fiques mas en même temps av sc 
sultan qu 1 aura t tor& de se fier à no re longa 
n rn té et de cro re que nous -e o. ssc o s te 
ncncment se JOuer de nous 

En passant M PicJJon a r6pon u u d ve s 
orateurs qu éta ent ntervenus d!LDs {\ d scuss on 

Les ter eu s de M Jau l!s à 1 êgo. d de nolre 
propre pol t que pas plus que ce es de tl Merl 
à 1 6gill'd de a po t que espagno e ne 1 nqu Il ent 
Il d t et 1 s e Iorce de fa re o.dmelt e que no rE 
po t que est parfa ement déflo e p 11den e l1ll 
tée à nos n érêls 1éels d que cele de ES<pflgnE 
ne peut nous porter ombra ~ pas n " 1 c Es 
pagne ne peub prendre ombrage de Jn nO re 

Dès e preme jour d~ e mnslre e ou~ c 
men espa!!llo a !a t conna.itrc qu na a p s n en 
Uon dé end e les opêrn ons no ammcn d eu de 
Ta a Le génêral d Amade a donc eu to ù n e en 
po des n~~ts dont naval pas 1!:3 do t qu 
né a cnt pns menact's L Espafrrle o. en o s oupcs 
nombreuses à Cl use do a. d fieu é des tl 11 ons et 
e e a va. le dro l d ag comme e e a. o ptll'CI! q tt 
es es ~u our clesql.ll' es ses so da. s sc t~.ll e ~ u 

apnarücnncnl depu s des s l!c es 
i\;ous ne pou ons pas p us méeonna IX' cs n ê s 

de EsJ}(lgne que Espagne ne peu rn~ onnn c es 
nô cs a e c n y songe pas le gou c nemcnl de 
M t\o a cnoueé esdê al'8onsq no son 
faesî\l:ln:l. 

Volà pour Espagne 
Quon~ au ~ oc son a ocat M Jaur esl 

b en mal nsp é Qu donc pcub ou er bonne 
1 na e maroca ne eUe peu~ enP}.1J e es 
comp ca ons cont nue! es au.ss do on sou a 
ter que o drc rena sse à bref dé a 

C est à qp._o nous trava 1 ons dans es n goc a 
tons en cou s avec le gouverne nent roco .n 

On d t qui! nous lu mposons des ond ons 
excess ves Quel es sonh donc ces co ons ? 

I e 15 av nous avons orter' 1 6 acuer 
la Chaou a sous cond on que a po ce mAg zé 
n enne so t orgarusée 2° d évac er casru;l ne 
lor::sque cette pol ce aura donné des rés nts sur 
fisants Nous demandons également 1 organ snt on 
de la pol cc sur ln front ère maroca ne le pa e 
men• des à ttes du maghzen et le rembourse nent 
des dépenses m 1 ta res 

A comb en se mon!en\ es dettes 'f A 80 m 1 ons 
dont onze dus à des p<:trt cul ers m les d enses 
ml tares à 70 mUons 

Pour pa;rer nos dépenses rn tr~ c nous t 
mandons une annu é qu au taux fran n s s é: 
lèvera à 2 42 000 francs 

Pour pa~ er ses dettes nous fac ons nu su tan 
un emprun~ de 81) m ons sur le Il s 1 re 
ce 'l'a une somme anno elle de tro s m ons pour 
ses dépenses m a es et d ndm n s n on 

Nos ond tlDS dt r. Pichon on 
modé (>es par ous 1 emogne e c rn+' n 
vo nu ma.gb en q Na tenu de eon 
prunt 

D 1 e rs le ,o vememc t de Ber n prat qut 
avec une Joyau é purfa e notre réce t ccord 1 
en esh résu t.é un d6 cnte dont M p chon se 
fél c te 

En présence de cel e mod6rnt on a no c part 
que e a é 6 I at tude du gouverncn c narocnn 
protégé de M Jaurès? 

La e mo ement 
I ccepte le pr nciPc de em ru nt mn s ne 

veut pas donne de 'ffages 11 réclame 1 évoc a 
ton mméd Me de la Chaoura et de Co sn nnoo 
sans eond t ons 

- Ce a d ~ M P chan a.vec une fel'!lle é q esl INls 
app sud e nous n y cansen ons pas e nous avons 
déClaré aux envo)és de ~ o ay at d q ~ n ~ nu e. 
de conl nuer les pourpnr ers s nous n ob en ons pu 
une répon c sn LS!a.LSM e 

- Il ne sera t pas sans danger pour le gou 
v.ernemeni ma.rocam aJOute M P chon avec force 
de persevérer dans son aH •ude 

Au:x éclamaiions de M Jaurès en fa eur de 
Moulay Hafid M P chon oppose un rappel ciLs 
cre~ mrus sa.I.SiSsant des cruautés de ce sultan 
cv 1 sareur qu at 1 dt aux J?U sso.nces ftut 
couper tes mans de ses pnsonn ers par humo 
nié 

Aux nqu études man feslées par ~~ Jourès à 
1 égard de notre pol que le rn n slre r6pond pal 
l exposé de cette po que et ses résu tats 

- Les Ma ocn ns fon~ des comr.nro ons entre es 
b en al s de n po que fran~ se et es eM'eu s de a 
poli que chê!'ll:fiennc Nous n avons q e 5 000 llommes 
da.ns la J'ëg on d'Oui n et no s avons n ssO aux er 
r lo s eur adm n s n on md enna c mn s nous 
avons créé des d spcnsa res des ~co es nous avons 
commencé des ravaux de va e Dans a C a.oula 
nous avons 5 600 llommcs d.nns s x pas es Nous a ons 
mo n cou autol'lté des cnids et nous (!XC çons une s r 
ve ance d scllè e dont es popu a ons nous sn ent gfé 
Nous avons régu a 5ê cs mpO s nous n ons at des 
Ira. aux de v ab té conslru t des Mn o s li dce A 
nous e produ t des douanes 1:1 est éle t! de s x m 

ons lî d rn ons et no c commerce nu Maroc se 
monte à p us de 80 rn ons 

Tel est le muttat dëf'a pol t q e que nous 
avons prat quée dans es 1 m tes de 1 Acte d Al 
gés rns dont nous no SOI(lgaons pas à sort r 

mas 1 ne fau! pas que le sultan en méCon 
na sc;c les clauses 

Cette phrase que M P ch on accentue éncrgt 
quement c est 1 avert ssement contenu dans son 
d sœur Le rn nistre en dOnne un rapide com 
ment re qu es' sa conclus on 

L ohs no. on que nous mc ons à sa vega der no re 
n êrê et no e pres ge sern do nn p s .&l'Nlndc qt6 

no s ~urons arma ê p us de n ollé al on d ns a for 
m e de nos rée ama ons 

1 est temps q c Mou ny Hafld comprcnn a. nl!oes­
s é de mel re un erme à des n~goc nt· ons qu ont (LS. 

se du~(! 
Nt! s somm s prêts à tlonner no re co nboro.t on 

à œ vre de cv sa. on s veut nccomp 
S sv re usu t n G ùcv ons cxêeu c sa s eman 

dat de E op 
Je s s con n neu que c est n. prem è al c 'nO va. qui 

sc réal sel'(l 
Cett.e perora son a éLé accue 1 c par de VJ!s 

opplaud sscments 
Il y avn t dans une tr bune deux Mnroca ns, 

en eompagn e d un ~omate trança s L un deux 
ava t 1 a r de coiTI:pt-cnilre fort b en tout ce qui 
se d sa t et 1 expl qua' à 1 autre Tous deux sem 
hia en\ très frappés de la modérai on et de la: 
fermeté finale de M P elton a ns que de la 
quas unan mné avec laquelle la C ombre ap-
prouva \ le mrnntre -

Ces\ sans doute pour cela qu on les nVil t fait 
ven r 

••• 
Les déClaralzTns ~ tf P Chan ne fÎÔÜ n ent 

donner sat sfn.ct on au pue fique M Jo.ur~s Calul 
c y a répondu par un nouveau cr d alarme avec 
des rug ssemenls plus Mtoees que ses rugisse­
ments pnc tiques de ln veiTJe 

- L ~cuation que vous préparez nes q nppa en e 
Vous demandez au su an une vér ta.b e abd ca on vo­
tre emprunl et vo re nnnu té no u la ssc on rien pour 
a. v e quo d enne de son gou ememen sc a. rM.u 

tL mpu ssnnce S na se soumet pas (ln sa s ra. des 
gages 

Je d s qu y a 1~ un pêr 1rooc qu sc a ss mule 
deiT !:!re vos fo mu es conc ante& Vous vou c end.ol' 
rn n v g ance de a. nn on Je rcnou c c mn pro­
es n o e e fero ous me.! e or s pof\ ou emi>C­

ch r de comme tne a rau e que vous p épn cz 
Mo s le d scours de M P c'hon const tue le gro8 

morceau de la séance d'h er d 1 donne 88li 
couleur 

Avant tu ava ent parlë M Em e Consl.an~ (de 
Ia Gll'cnde) qa est pour énerg e et Je d ' plus 
trancllement que M Pc on M Tournnde qu 
t enk auss à ce que nous ne nous !mss on.s pas 

Le mn s'li'c de n êMcur vient de nommer une corn mo ester Après le mn sire on en end t encore 
rn ss on consu ta ve char~e de lomlU er son uvls sur M Delniosse é=lemen• part san dune n tude 
tou es questions concemant a mn n-d œuvre emp oyl!c ferme ~:>-
à a campos ton il. mpress on à 1 expM on et à la ~, ~-
dJSI bution des Journaux o(/ ci ls de a Répub que M :Paul Do mer m s en cause pur " Jou.-
rançruse lund à propos de son odm n slrnt on dans llndo-

Celte comm ss on est composée 11 ns qu su t Chille a réponl1u en quelques mols qu 1 n y ava t 
M 1 0 no x séna eu!:.t P t!s dent Franço s ~~ l fu. • que des travaux ul es et une 1 ol t q e de 

1 Modorc T ss er er & rn se en valeur et 1 a donné son np rabat oDI 
Hen~ absolue aux déclara\ ons {le M P chon 

de a. Comme sanclion de la d scus on M Jo rè!1 
r n t p opa.'<:é un ordre du JO Oemnn nnt éva:-


